












454ÉTAPE 03

PLACE DES MOULINS

Contrôle de la température de l’air

Grande étendue de route noire non ombragée au nord ; l’ombre est 

fournie par les bâtiments à l’est et à l’ouest dans la zone générale ; 

l’ombre du parc provenant des arbres et de la structure d’ombre formelle 

est modérée ; la surface sombre dans la zone de la structure d’ombre 

n’aide pas à la régulation de la température.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

Une augmentation de la densité basale, du couvert végétal, de la 

microtopographie et des drainages biologiques serait bénéfique pour 

la filtration et le contrôle de la quantité. 

Approvisionnement en eau

Collecte des eaux pluviales des structures et des surfaces imperméables; 

traitement et réutilisation; zone de stockage potentielle associée à une 

“île” dans la chaussée?

Absorption et stockage du carbone

Des plantations supplémentaires dans les zones à revêtement dur 

contribueraient positivement à l’absorption et au stockage.

Situation géographique

Situation existante

Sens du lieu/culturel

Le point de vue du parc offre des vues, notamment sur les tours 

résidentielles, mais il est froid et stérile ; les plantations semblent 

accidentelles ; les structures historiques voisines sont dominées par des 

tours résidentielles sans intérêt. Un thème pourrait être utile.

Suggestions

Surélever la circulation des piétons au-dessus de la chaussée ; convertir 

les trottoirs actuels en rigoles végétalisées pour la qualité et la quantité 

de l’eau ; planter les deux élévations avec des strates d’herbes, d’arbustes 

et d’arbres optimisées pour fournir une fonctionnalité de filtration et 

d’écran.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

L’augmentation de la densité basale et de la couverture de la canopée 

dans les 3 strates contribuerait à améliorer la qualité de l’air localisée 

associée aux particules provenant des routes.

Bruit et visuel

La création d’un tampon par rapport à la route rendrait l’accès aux 

espaces verts plus agréable ; l’augmentation de la densité basale de la 

végétation et du couvert végétal dans les trois strates améliorerait le 

côté nord.

Données

Superficie en m2: 8771

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 8.4%

Pourcentage de la zone de Monaco: 0.4%
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CIRCUS

Contrôle de la température de l’air

Les jardins sont probablement frais ; le paysage dur étendu autour de le 

chapiteau est probablement inconfortable. Si cet espace est sous-utilisé 

dans sa forme actuelle, il pourrait offrir une opportunité intéressante de 

créer un refuge thermique, car il est relativement tranquille et entouré 

d’espaces verts.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

Si elle est incluse dans l’effort de planification de la gestion des eaux 

pluviales, cette zone pourrait offrir des possibilités de NBS - rétention, 

stockage, filtration, etc. avant l’écoulement en surface ou le rejet dans 

la mer.

Approvisionnement en eau

Zone de stockage potentielle pour l’eau récoltée, en combinaison avec 

l’amélioration de l’habitat ? L’eau stockée devra peut-être être pompée 

pour être réutilisée, car la majeure partie de Monaco est probablement 

située à une altitude plus élevée.

Absorption et stockage du carbone

Des plantations supplémentaires dans cette zone contribueraient à 

l’absorption et au stockage du carbone.

Situation géographique

Situation existante

Source: https://www.principocket.com/en/place/27-espace-fontvieille

Sens du lieu/culturel

La zone comprend de nombreux espaces de jardin et une 

impressionnante structure de toit vert, mais elle ne suscite pas de 

sentiment particulier d’appartenance. Opportunité de développer un 

thème?

Suggestions

L’aire du cirque comprend une bonne partie du paysage dur et est 

située au milieu des espaces verts et entre les espaces verts et la mer. 

Le niveau d’utilisation/programmation de cette zone n’est pas clair ; 

le chapiteau du cirque et le paysage dur associé sont-ils la meilleure 

utilisation de cette zone, étant donné sa proximité avec les jardins et 

les ressources naturelles ? Situé près d’un parking souterrain avec 

un toit vert “boisé” (impressionnant), des jardins formels, des jardins 

communautaires.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

La qualité de l’air local est probablement assez bonne à cet endroit ; des 

plantations supplémentaires d’arbustes et d’arbres peuvent toujours 

ajouter de la valeur.

Bruit et visuel

Cette zone est quelque peu abritée par l’utilisation des terres 

environnantes et le filtrage et le blocage des perturbations sonores 

et visuelles semblent moins préoccupants que dans la plupart des 

endroits de Monaco.

Données

Superficie en m2: 7426

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 7.1%

Pourcentage de la zone de Monaco: 0.4%
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TUNNEL BD LOUIS II

Contrôle de la température de l’air

Les besoins en matière de contrôle de la température sous le sol sont 

limités ; les grandes étendues de paysage dur en surface créent des 

expositions inconfortables et chaudes, avec la possibilité de fournir des 

refuges à l’ombre.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

On ne sait pas ce qui se passe avec les eaux pluviales souterraines ou 

le long du front de mer ; il existe des possibilités de biofiltration sur la 

place.

Approvisionnement en eau

Possibilité de recueillir les eaux de ruissellement de la place et des 

structures ; traitement et réutilisation.

Absorption et stockage du carbone

Un schéma de plantation le long de la promenade semi-fermée du front 

de mer et des plantations supplémentaires sur la place contribueraient 

progressivement à l’absorption et au stockage du carbone.

Sens du lieu/culturel

Le souterrain est désagréable; le sentier du bord de l’eau a une allure 

dystopique; la place semble être une occasion manquée de tirer parti 

du sens maritime et historique du lieu.

Suggestions

C’est un lieu étrange, composé d’une autoroute souterraine avec un 

accès piéton, d’un sentier piétonnier au bord de l’eau et d’une zone de 

surface paysagée/plaza. Le passage souterrain offre un certain abri 

aux piétons, mais il est bruyant, venteux et stressant. La voie piétonne 

pavée au bord de l’eau est semi-fermée, entièrement pavée, et donne 

l’impression d’être un espace gaspillé, dystopique. La place présente 

des étendues ouvertes susceptibles d’être assez désagréables par 

temps chaud.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

La qualité de l’air sous le sol dans le tunnel des moteurs est probablement 

assez mauvaise ; au-dessus du sol, le besoin d’amélioration de la 

qualité de l’air est probablement plus faible, mais il existe un potentiel 

d’augmentation de la densité basale et du couvert végétal dans les 

3 strates ; un espace suffisant semble être disponible à la place d’un 

paysage dur étendu sur la place.

Bruit et visuel

Une protection visuelle et sonore est indispensable dans le passage 

souterrain ; il est très dangereux et intimidant de s’y déplacer à pied ; 

en surface, les besoins en matière de protection visuelle et sonore sont 

plus limités en raison de l’architecture et des vues sur la mer. Le sentier 

piétonnier semi-fermé le long du front de mer donne l’impression d’un 

espace perdu et d’une atmosphère dystopique.

Données

Superficie en m2: 4531

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 4.4%

Pourcentage de la zone de Monaco: 0.2%
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AVENUE J.F KENNEDY/QUAI DES ÉTATS-UNIS

Contrôle de la température de l’air

Les avantages de la régulation de la température de l’air dans cette 

zone sont assez limités, malgré la proximité de la marina, en grande 

partie à cause de l’étendue des surfaces en dur; l’ombre fournie par un 

couvert végétal supplémentaire serait bénéfique pour créer un espace 

piétonnier “frais”.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

La dominance du paysage dur et l’entraînement des polluants sont 

typiques d’une grande partie de Monaco. Des solutions basées sur la 

nature, telles que les drainages biologiques, seraient bénéfiques pour 

le contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau. Les eaux pluviales 

s’écoulent probablement vers la marina ?

Approvisionnement en eau

Possibilité de recueillir les eaux de ruissellement des bâtiments et des 

surfaces imperméables; traitement et réutilisation.

Absorption et stockage du carbone

L’absorption du carbone est essentiellement inexistante ici; encouragez 

les plantations lourdes pour l’absorption et le stockage du carbone.

Situation existante

Sens du lieu/culturel

Stressant, chaotique, bien qu’il soit près de la marina, il ne procure pas 

de sentiment particulier d’appartenance ; on a l’impression d’un espace 

qu’il vaut mieux traverser rapidement.

Suggestions

Les possibilités à cet endroit semblent limitées par l’espace disponible 

pour des utilisations concurrentes ; si elle est utilisée principalement 

pour le trafic automobile, les possibilités d’intervention semblent 

assez limitées. Si une circulation piétonne ou cycliste supplémentaire 

est souhaitée, un espace séparé semble nécessaire. Bien que les 

interventions puissent avoir un effet positif sur un certain nombre 

de fonctions et de services, le caractère linéaire étroit sera un facteur 

limitant en termes de quantité d’avantages fournis, à moins qu’une 

reconfiguration du paysage dur ne soit possible.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

L’augmentation de la densité basale et de la couverture de la canopée 

dans les 3 strates contribuerait à améliorer la qualité de l’air localisée 

associée aux particules provenant des routes.

Bruit et visuel

Une protection visuelle et sonore est indispensable pour le confort 

des piétons et le sentiment de sécurité ; la circulation et le bruit/

chaos rendent cette zone intimidante pour les déplacements à pied; 

les conditions actuelles n’exploitent pas la marina ou les ressources 

architecturales.

Données

Superficie en m2: 11,985

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 11.5%

Pourcentage de la zone de Monaco: 0.6%
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Contributions aux services écosystémiques
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DIGUE DE FONTVIEILLE

Contrôle de la température de l’air

Les grandes étendues minérales créent probablement des conditions 

inhospitalières par temps chaud, malgré la proximité de la marina et de 

la mer. L’ombre supplémentaire fournie par le couvert végétal serait la 

bienvenue (le couvert végétal du paysage dur est déjà présent). 

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

La dominance du paysage dur et l’entraînement des polluants 

sont typiques de la majeure partie de Monaco, mais les sources de 

polluants sont potentiellement plus limitées ici en raison de l’utilisation 

principalement piétonne. Des solutions basées sur la nature, telles que 

les drainages biologiques, pourraient être bénéfiques pour le contrôle 

de la qualité et de la quantité de l’eau, en fonction de la trajectoire et 

des modèles d’écoulement en amont. Les eaux pluviales s’écoulent 

probablement vers la marina?

Approvisionnement en eau

Il est possible de recueillir les eaux pluviales, mais cela nécessiterait 

probablement un pompage ou une canalisation en amont (il est 

préférable de les recueillir en amont).

Absorption et stockage du carbone

L’absence de végétation et la prédominance du paysage minéral ne 

permettent pas d’absorber ou de stocker le carbone ; des plantations 

importantes apporteraient un avantage supplémentaire avec un potentiel 

d’impact cumulatif. Situation existante

Sens du lieu/culturel

Cette zone pourrait être mieux attribuée pour tirer parti des thèmes 

liés à l’esprit du lieu. Les structures de la digue et de la jetée semblent 

dures (paysage dur sans végétation) et n’exploitent pas efficacement 

le sentiment d’appartenance à la mer, à la ville ou à la topographie ; 

envisager de soutenir un ou plusieurs thèmes de manière plus évidente 

? Envisager de créer une certaine continuité avec les jardins à l’ouest?

Suggestions

Les possibilités en matière de qualité de l’air, de carbone, de qualité 

et de quantité de l’eau sont principalement liées à la faisabilité de la 

plantation d’ouvrages d’art, de la création d’une microtopographie, de 

l’installation de rigoles, etc. Il serait intéressant d’explorer une meilleure 

connectivité avec d’autres zones de ressources (espaces verts et jardins 

situés à l’ouest de ce site d’intervention) tout en tenant compte de 

l’impact des coups de mer et des embruns.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables 

Une augmentation de la densité basale et de la couverture de la 

canopée dans les 3 strates aiderait à la qualité de l’air localisée, mais il 

n’est pas certain que ce soit un besoin à cet endroit.

Bruit et visuel

Il n’y a pas grand-chose pour assurer un écran acoustique et visuel 

dans cette zone, mais il n’est pas certain que cela soit souhaitable ou 

nécessaire dans les zones autres que celles situées à proximité des 

aires d’atterrissage des hélicoptères.

Données

Superficie en m2: 3414

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 3.3%

Pourcentage de la zone de Monaco:  0.2%
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Contributions aux services écosystémiques
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DIGUE SEMI-FLOTTANTE À L’ESPLANADE DES PÊCHEURS

Contrôle de la température de l’air

Les grandes étendues minérales créent probablement des conditions 

inhospitalières par temps chaud, malgré la proximité de la marina et de 

la mer. L’ombre supplémentaire fournie par le couvert végétal serait la 

bienvenue (le couvert végétal du paysage dur est déjà présent).

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

La dominance du paysage dur et l’entraînement des polluants 

sont typiques de la majeure partie de Monaco, mais les sources de 

polluants sont potentiellement plus limitées ici en raison de l’utilisation 

principalement piétonne (il y a un peu de stationnement et de 

stationnement de véhicules) ? Des solutions basées sur la nature, 

telles que les drainages biologiques, pourraient être bénéfiques pour 

le contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau, en fonction de la 

trajectoire et des modèles d’écoulement en amont. Les eaux pluviales 

s’écoulent probablement vers la marina?

Approvisionnement en eau

Il est possible de recueillir les eaux pluviales, mais cela nécessiterait 

probablement un pompage ou une canalisation en amont (il est 

préférable de les recueillir en amont).

Absorption et stockage du carbone

L’absence de végétation et la prédominance du paysage dur ne 

permettent pas d’absorber ou de stocker le carbone ; des plantations 

importantes apporteraient un avantage supplémentaire avec un 

potentiel d’impact cumulatif.

Situation existante

Sens du lieu/culturel

Cette zone offre des vues à 360 degrés et pourrait être mieux attribuée 

pour tirer parti des thèmes liés à l’esprit du lieu. Les structures de la 

digue et de la jetée semblent dures (paysage dur sans végétation) et 

n’exploitent pas efficacement le sentiment d’appartenance à la mer, à la 

ville ou à la topographie ; envisagez de soutenir un ou plusieurs thèmes 

de manière plus évidente ? L’exposition à d’incroyables yachts dans 

cette zone offre des images intéressantes et un sentiment d’extrême 

richesse/de lieu unique.

Suggestions

Les possibilités en matière de qualité de l’air, de carbone, de qualité 

et de quantité de l’eau sont principalement liées à la faisabilité de la 

plantation d’ouvrages d’art, de la création d’une microtopographie, de 

l’installation de rigoles, etc. Il serait intéressant d’explorer l’amélioration 

de la connectivité avec d’autres zones de ressources (espace de parc 

situé au sud-ouest de ce site d’intervention, de l’autre côté de la route).

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

Une augmentation de la densité basale et de la couverture de la 

canopée dans les 3 strates aiderait à la qualité de l’air localisée, mais il 

n’est pas certain que ce soit un besoin à cet endroit.

Bruit et visuel

Il n’y a pas grand-chose pour assurer une protection sonore et visuelle 

dans cette zone, mais il n’est pas certain que cela soit souhaitable 

ou nécessaire dans les zones autres que l’aire de stationnement/de 

rassemblement des véhicules. La jetée, la plage du solarium et le sentier 

offrent des vues, des sons et des odeurs de la mer, ainsi que des vues 

de la ville et quelques habitats sur les falaises, mais tout cela semble 

stérile et impersonnel.

Données

Superficie en m2: 31499

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 30.3%

Pourcentage de la zone de Monaco: 1.5%
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


































Port         Hercule

















Commune de Roquebrune
Cap Martin

Commune de La Turbie







 

 






































































































é






































Port    de    Cap d'Ail
























H



















































































é















Commune de Beausoleil

Commune de Cap d'Ail




 





































































































é





éé

é





è





éé







é































 










































































 













é






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Contrôle de la température de l’air

On peut supposer que l’environnement bâti fournit de l’ombre dans 

une grande partie de cette zone, mais la dominance du paysage dur 

est susceptible de créer des conditions chaudes qui pourraient être 

atténuées par un couvert arboré supplémentaire. Les pins parasols 

existants fournissent un couvert sporadique.

Contrôle de la qualité et de la quantité de l’eau (interception, 

infiltration, évaporation, ruissellement)

Cette zone est principalement constituée d’aménagements en dur et 

les eaux de ruissellement se déversent dans la mer. La réduction de 

la surface imperméable et l’intégration de plantations supplémentaires 

aux trois strates, tout en incorporant une microtopographie accrue et 

des stratégies de gestion des eaux pluviales de la NBS, devraient être 

une très haute priorité.

Approvisionnement en eau

Les eaux pluviales de cette zone pourraient être collectées, comme sur 

les autres sites.  L’augmentation de la canopée (toutes les strates), la 

microtopographie, les zones de dépression et les drainages biologiques 

contribueraient à ralentir l’eau et à la diriger vers le système de 

récolte et de stockage. Les égouts pluviaux existants pourraient être 

interceptés pour une utilisation bénéfique ; le pompage des citernes 

serait probablement nécessaire pour toute redistribution et utilisation.

Absorption et stockage du carbone

Cette zone présente actuellement peu d’avantages en termes 

d’absorption et de stockage du carbone. Des plantations supplémentaires 

dans cette zone seraient bénéfiques.

Sens du lieu/culturel

Cette zone est une occasion manquée. Bien que l’on comprenne la 

nécessité d’une programmation flexible, l’utilisation (carnavalesque) de 

cet espace en conjonction avec le trafic routier crée un sentiment de 

chaos et une zone à éviter. Cela semble malheureux, étant donné la 

proximité du port et de la mer. Les pins parasols existants offrent une 

brève impression de refuge dans un environnement autrement aménagé 

en dur. Cette zone pourrait bénéficier d’un thème qui honore l’histoire, 

le caractère unique et la valeur paysagère naturelle de Monaco. Des 

solutions pérennes ainsi que des solutions mobiles tel que du mobilier 

végétal démontable, seraient bien adaptées pour ce lieu. 

Suggestions

Cette zone est stressante et doit être évitée à moins que vous ne 

voyagiez avec des enfants qui s’ennuient et que vous soyez à la 

recherche de lumières et de divertissements tape-à-l’œil ; sinon, elle 

semble dévaloriser l’atmosphère exclusive de Monaco.

Qualité de l’air - teneur en particules respirables

La qualité de l’air local peut être décente actuellement à cet endroit, mais 

des plantations supplémentaires dans les couches d’herbes, d’arbustes 

et d’arbres fourniraient des possibilités accrues de dépôt et de filtrage 

des polluants. Cela peut être important étant donné la quantité de trafic 

automobile dans cette zone.

Bruit et visuel

L’étendue des aménagements, la présence d’activités foraines et la 

circulation automobile rendent cette zone chaotique et stressante. Les 

possibilités de filtrer et de bloquer le bruit et les nuisances visuelles des 

visiteurs non carnavaleux pourraient être bénéfiques, tout comme le 

fait de filtrer et de bloquer le bruit, la lumière et les apports stressants 

de la circulation automobile.

Données

Superficie en m2: 44,004

Pourcentage sur 5% de la zone de Monaco: 42.3%

Pourcentage de la zone de Monaco: 2.1%

N

Score moyen

N

N

N

N

N

N

E

E

E

E

E

E

E

B

B

B

B

B

2.8

B

B
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